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En cette basilique ND de la Paix, nous fêtons aujourd’hui avec toute l’Eglise St Philippe et St 
Jacques :  

> pas St Jean et St Jacques…  

> deux apôtres de Jésus, non pas frères selon la chair et le sang, mais deux hommes devenus 
frères par l’appel du Seigneur et la consécration reçue de lui. > cf aussi fêtes des Sts Pierre et 
Paul, Simon et Jude… > « La mission crée des liens plus forts que le sang » écrit St JP II dans RM.  

> Prêtres de l’Emmanuel, nous sommes aussi devenus frères non par la chair et le sang, mais 
par l’appel du Seigneur et l’ordination reçue de son Église pour servir le sacerdoce baptismal de 
nos f&s.  

 

1er pas : 1 constat  

1. Je ne peux pas être frère seul : je le deviens par les frères et sœurs que je reçois de 
notre Père commun. C’est par et avec les autres que je peux advenir à moi-même et 
déployer les dons et charismes reçus. C’est un don !  

> Envoi des disciples deux par deux 

> Cf aussi Marguerite-Marie et Claude La Colombiere + Pierre et Martine en 1972 :  

> Je ne peux pas être missionnaire seul ! 

> Je ne peux pas être saint seul ! J’ai besoin de mes frères et sœurs, j’ai besoin d’une maisonnée, 
j’ai besoin de frères prêtres et de frères et sœurs d’autres états de vie pour me décentrer de ce 
moi si encombrant et pouvoir me donner dans l’amour.  

 

2ème pas : 1 mystère  

1. Jésus lui-même n’est pas seul, mais toujours uni à son Père, qu’il nous permet 
d’accueillir nous aussi comme « notre Père » 

> « Croyez-moi : je suis dans le Père, 

et le Père est en moi. » 

> Le Verbe s’est fait chair, le Verbe s’est fait notre frère, pour que nous devenions des fils du 
Père, à notre tour, à sa ressemblance.  

> Hier, en pointant la maladie de la jalousie, Emmanuel a relevé que nous avons « du mal à 
accepter que la grâce de Dieu nous soit donnée à travers un frère » 

> Accueillons-la avant tout de Celui qui est « le premier d’une multitude de frères », mais qui 
passe souvent - c’est très vrai - par d’autres frères et sœurs !  

> Jésus dit à Thomas : 

« Moi, je suis le Chemin, la Vérité et la Vie ; 



personne ne va vers le Père sans passer par moi. » 

 

3ème pas : 1 appel  

1. Jésus fait de nous ses frères pour nous devenions véritablement des frères les uns 
des autres, aimant jusqu’au bout > cf Sophie : « la fraternité est un processus » > cf 
topo Mons. Ambroise sur St Jn : serviteurs > amis (Jn 15) > frères (Jn 20) : c’est un 
chemin, qui passe par le mystère pascal.  

> la fraternité - qui coûte - n’est pas une option, c’est la condition pour aller vers le Père  

> remarquons que Jésus ne peut nous appeler ses frères qu’après nous avoir aimés jusqu’au 
bout, jusque dans l’épreuve et la souffrance de la Passion, jusque dans la mort elle-même…  

> « Il n’y a pas de plus grand amour que de donner sa vie pour … ses frères : pas de chair et de 
sang, mais d’eau et d’Esprit, c’est à dire de charité.  

> Question posée à un frère séminariste hier sur ce qu’il retient de la session : Réponse > 
« Jusqu’où je suis prêt à me sacrifier pour la fraternité ? »  

> Sacrifier = consacrer. Or, il se trouve que nous sommes consacrés (ou en voie de l’être) dans la 
Fraternité de Jésus.  

> Cté / Église portées par le dévouement - souvent caché - de beaucoup (cf Croix glorieuse ; 
colonnes qui portent la basilique)  

> Mgr Jose : « la communauté en Afrique est appelée à poser des actes prophétiques, à 
commencer par la communion fraternelle entre tous les prêtres, en dépit des situations 
politiques compliquées. »  

 

Seigneur Jésus, toi qui par ta mort et ta résurrection est devenu notre frère, fais de nous des 
frères et des sœurs selon ton Cœur, comme l’ont été St Philippe et St Jacques. Donne-nous un 
cœur semblable au tien, aimant de l’amour brûlant de ton Cœur, pour que le feu de la charité, le 
feu de la fraternité, que tu es venu allumer sur la terre se propage et embrase le monde. Amen.  

 

 


